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Trois Septobasidium du domaine Indo-Pacifique
Par M.-Roger Heim (Paris) 1

Manuscrit reQU le Ier mars 1952

(planche 10)

a) Septobasidium pteruloides (Mont., 1834) Pat., 1925

Cette espece etait connue jusqu'ici des Indes orientates (ile de
Madura), oil Belanger recueillit l'echantillon-type (1826) que decri-
vit M o n t a g n e et qui est conserve dans l'Herbier mycologique du
Museum de Paris, puis de l'ile de Ceylan, ou eile fut recoltee par
Thwaites (1862) et par P e t c h (1908), puis etudiee et ä juste titre
introduite par Patouillard (1925) dans le genre Septobasidium. En
realite, ce dernier auteur rattache encore des echantillons que C 1 e 1 a n d
avait recueillis en Australie meridionale (1922) ä cette espece, mais ä
tort. Ce champignon australien, confondu par Patouillard et par
Lloyd avec l'espece asiatique, a ete separe de celle-ci par Couch
(1938) sous le nom de Septobasidium Clelandii grace ä l'examen des
specimens-types du pteruloides conserves ä Paris.

Si les deux champignons, fort bien figures par Couch, se res-
semblent par leur habitus hydnoide, ils different en effet par bien
d'autres particularites mises en evidence par cet auteur. La plus im-
portante de ces distinctions s'applique au mode de vie meme de ces
champignons, le Septobasidium Clelandii etant non pas associe ä une
coccide, comme pteruloides et la plupart des representants du genre
Septobasidium, mais ä un insecte cecidiogene tres voisin des Phylloxera,

Legende de la planche X
1 ä 4 Aspects du Septobasidium pteruloides (IX)

5 Feuilles de la plante-support du Septobasidium pteruloides: Chadsia flammea
(IX)

6 Aspect general du Septobasidium Simmondsii sur la liane Ampelidee (IX)
7 Detail du Septobasidium Simmondsii, montrant le bord ouvert et les piliers mar-

ginaux (2X) Photogr. A. Cintract (1—4) etRenee Haeccard (5, 6)

1 Travail dedie auD'EugeneMayor, Neuchätel, ä l'occasion de son 75e an-
niversaire.
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peut-etre meme appartenant ä ce groupe d'Hemipteres. Gette difference
dans la nature de l'association a conduit ä la formation d'un subiculum
bien distinct, plan, simple, epais et dur dans le Clelandii, au contraire
creuse normalement des galeries de cochenilles par lesquelles le
champignon atteint aisement ses proies chez le pteruloides. En outre, les
epines du champignon de Cleland se montrent d'une coloration brun
noir, done tres foncee, et elles sont plus petites et rarement bifides, non
pas divisees — ou meme ramifiees ä leur sommet en veritables plumeaux
apicaux — comme dans l'espece de Montagne. Enfin, Couch a
montre que les haustories du Clelandii sont du type glomeruli, celles
du pteruloides du type gordiforme.

La presente note apporte ä la repartition geographique de cette
espece une quatrieme localite, cette fois bien eloignee des precedentes.
Ce champignon a ete recueilli en effet par R. Decary,le7 aoüt 1939,
ä Madagascar, sur la cote nord-ouest, dans la basse vallee de la Sofia,
sur les tiges d'une legumineuse que M. H. Perrier de la Bäthie
a determinee comme Chadsia flammea Boj. Le champignon apparait
sur les tiges sous forme de productions hydnoides caracteristiques, dont
les rameaux epineux, plus epais au milieu, effiles, au sommet souvent
divises en petites houppettes, atteignent jusque pres de 2 cm de hauteur
(19 mm au plus); elles reposent sur un subiculum epais de couleur brun
fonce un peu violete, entourant entierement le rameau et couvert de
pointes plus courtes, plus fines, plus jeunes. Les photographies jointes
ä ce texte en donnent une image assez precise. Le champignon est asso-
cie ä une Cochenille dont l'etat defectueux, sur nos exemplaires, n'a pu
malheureusement permettre a M. Alfred Balachowsky d'en don-
ner une specification precise, mais qui l'a autorise cependant ä la placer
dans le genre Costalimaspis Lepage, dont elle constituerait probable-
ment une espece inedile.

L'examen microscopique des echantillons malgaches, s'il nous a
confirme dans notre determination par suite de la concordance des
particularites observees avec les remarques descriptives qu'en a donnees
Couch, nous a revele ä nouveau l'etat sterile de ce champignon.
Comme les auteurs precedents qui l'ont etudie, nous n'avons pu noter
ni probasides, ni basides, ni basidiospores, ni conidies. On trouvera
d'autres renseignemtents precis dans la diagnose de Coucji qui s'etend
notamment sur les rapports liant les hyphes aux insectes et sur les
galeries ou se refugient ceux-ci.

En conclusion, le Septobasidium pteruloides constitue une espece
typiquement indo-malgache: Ceylan, Madura, Madagascar. II est ä
signaler que toutes ces localites appartiennent ä des domaines insulaires
dependant de l'ocean Indien.
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b) Septobasidium Simmondsii Couch, 1938

Caracteres macroscopiques
(figures 1 et 2)

Perennant, resupine, epais, xylostromoide, enveloppant une partie
notable de la longueur d'une tige aerienne de 5 ä 6 mm de diametre
appartenant ä la liane-support, y enrobant parfois des feuilles ou de
fins rameaux secondaires, formant une longue plaque crouteuse
continue de 40 cm environ de longueur enserrant ä l'etat adulte la tige sur
les deux tiers au moins et parfois la totalite de sa circonference, attei-

Figure 1

Coupe transversale ä travers le Sept. Simmondsii, dans une region compacte privee de
piliers. Sous le revetement hymenial (sterile) parchemine, beige clair, S, on note la
multistriation, faite de couches successivement plus denses ou plus lacuneuses, donl
l'etagement constitue la chair totale du champignon, la couche superficielle H etant
constitute d'une mince palissade serree. En C, Cochenille enveloppee par le champignon.
On distingue vers la gauche une ramille laterale et ä droite une feuille de la liane en-

robees l'une et l'autre par le lacis des hyphes (9X)

gnant '/t ä 3V2 mm d'epaisseur et jusqu'ä 6 mm quand le champignon
forme une couche composee de deux ä trois epaisseurs successives d'une
meme lame receptaculaire convolutee; irreguliere, inegalement epaisse,
bosselee-ondulee; ä revetement subglabre, ä peine veloute, ä consistance
de peau de gant au toucher, un peu elastique et presque mou ä la pres-
sion, non luisant, continu, cä et lä subtilement scrobicule-bossele, jamais
fissure; ä marge irreguliere, mais nette, dechiree, feutree-laineuse, reti-
culee, parfois involutee vers l'interieur, ponctuee de breves colonnettes
atteignant 1,3 mm de hauteur, mais generalement plus courtes, brun
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fonce, qui relient l'assise superieure au support, rares ä l'interieur de la
croüte, et qui s'eloignent, isolees, de la bordure en s'egarant sur la
surface de la tige dans l'espace libre de celle-ci; ä chair de consistance
coriace-elastique, fibreuse-papyracee.

Coloration exterieure pale: beige clair («gris pierre clair», dit le
collecteur), ocrace sale, cä et lä brun ocre; bordure feutree plus claire.

Le champignon apparait d'abord sous forme de minuscules lanieres
ou de lames lisses, vermiculaires, etroites, convolutees, puis ramifiees,
apprimees sur le support, brun roux, sur lesquelles peu ä peu s'etendent
des croütes isolees, concrescentes, ocrace sale, ä revetement non
difference, laineuses-araneeuses, meme alveolees, setuleuses, ä marge nette,
concolore, de meme aspect.

En coupe transversale, le champignon adulte offre une structure
tres nettement stratifiee constitute d'un revetement clair, dur, compact
et mince, < 120 /i, generalement de 90 fi environ d'epaisseur, et d'une

chair ä structure feutree-laineuse-foraminee composee de nombreuses
strates concentriques de coloration et de texture differentes, mais dont
la succession ne presente aucune Constance, dont la coloration varie du
creme au chocolat et qui ne revelent que de rares tunnels ouverts aux
insectes associes (figure 1).

L'assise basilaire, mal differenciee, se detache aisement du support
auquel elle adhere lächement et dans lequel les filaments fongiques ne
penetrent pas.

Comme elle, les strates lacuneuses qui la surmontent sont compo-
sees d'hyphes groupees en reticulum dont la densite des alveoles depend
de chacune des zones concentriques, ocrace clair, de 3,5—5,3 fi de dia-
metre, ä membrane epaisse de 1,2—1,5 u, refringente, menageant un
lumen le plus souvent assez etroit et inegal, rarement cloisonnees, ramifiees

frequemment ä angle droit, parfois en baionnette, ä trajet rectiligne
ou largement curviligne. Vers l'assise superieure, epaisse de 80—100 //,
le lacis palissadique des hyphes devient densement compact, constituant

Structure

Figure 2

Probasides de Sept. Simmondsii
(lOOOX)
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l'amorce de la zone hymeniale. Ca et lä de minuscules houppettes super-
ficielles, rares, se montrent constitutes d'hyphes colorees plus greles, de
1—3 ii de diametre, parfois associees aux filaments ou au trichomes
d'un Lyngbia. Sur les cochenilles, les hyphes serpentent, onduleuses, un
peu variqueuses, de 3,5—4 p de large, formant des sucoirs unilaterale-
ment et brievement ramifies-variqueux.

Probasides sacciformes ou piriformes ou subspheriques, environ
+ 18—12 p, ä largeur 13 p, ä membrane double, assez epaisse,
hyaline (figure 2), produisant des basides peut-etre triloculaires. Basi-
diospores non vues.

Habitat
Associe ä des cochenilles, appartenant ä une espece de Diaspine,

dont certaines se montrent atteintes par des haustories en pelotons.
Sur liane Ampelidee. Ba-Na, pres Tourane, 24.2.1939, vers 1450 m

d'alt.; leg. E. P o i 1 a n e n° 29 023.

Repartition geographique

Australie (Queensland) (Couch); Indochine (leg. P o i 1 a n e).

Ce champignon est bien caracterise parmi les Septobasidium par
sa structure stratifiee, mais peu differenciee, sans zone lacuneuse veri-
tablement typique, par sa texture plus ou moins feutree-laineuse-reti-
culee, son revetement lisse, ä consistance de peau de chamois et de
teinte claire, presque blanchätre, sa marge tres delimitee, ouverte, portee
par des piliers simples, ramifies ou en houppettes, frequemment isoles-
libres sur le support, rares sous les croütes.

Cette espece n'etait connue que d'une seule localite d'Australie, ä

Yarraman, dans le Queensland, oü eile fut recueillie en 1934 sur Milletia
megasperma, et decrite un peu plus tard par Couch qui en a donne
une description et une Photographie permettant l'identification ä notre
echantillon. Le specimen australien etait, d'apres la diagnose, beaucoup
plus petit, ä plaques s'etendant seulement sur 2 ou 3 cm et ne ceinturant
pas la brindille-höte. Couch n'a pas ete plus heureux que nous dans
la recherche des basides et des basidiospores.

On ne manquera pas de signaler que cette espece indo-pacifique, ä

physionomie tres particuliere, n'a ete recoltee ä ce jour qu'en Australie
et en Indochine. Notre specimen, en bei etat, a permis de completer
utilement la description princeps.

A cette espece, taxinomiquement remarquable, s'attache une autre
particularity exceptionnelle: en certaines parties du champignon, sur
son revetement et dans des lacunes de sa chair, une espece d'Oscillariee
du genre Lyngbia s'est developpee, produisant des macules vert clair

416



ou des houppettes brunnoir olivätre; ses filaments, abondants, montrent
un Irichome cylindrique et egal, large de 5,5—8,2 //, recouvert d'une
gaine mucilagineuse dont le diametre, de 9—12,8 /<, enveloppe de nom-
breuses hormogonies ä terminaison hemispherique et elements rectan-
gulaires nettement resserres aux cloisons. Les corpuscules que renferme
le plasma de l'algue, proteiques, arrondis ou allonges, en groupes series,
bien visibles dejä sans coloration, se colorent instantanement et intense-
ment aux bleus acides. Ces filaments participent a la constitution de
certaines houppettes superficielles oil ils se montrent associes aux
hyphes fongiques. Nous reviendrons ailleurs sur le processus de licheni-
sation qui semble frapper certains filaments algaux de cette association.

Ainsi, le Septobasidium Simmondsii fournit un rare exemple d'une
association constitute par quatre organismes tout differents en depen-
dance mutuelle: une Cochenille, la plante-support, le champignon et une
algue. Ajoutons que Couch a deja figure des tetrades d'algues dans
deux especes de Septobasidium, Septobasidium canescens Burt (1938,
pl. 38) et Septobasidium tenue Couch (1938, pl. 37), mais sans mention-
ner autrement cette presence.

c) Septobasidium aleuritidis Heim et Bouriquet, 1948

Nous ne reviendrons pas sur la description de cette espece qui, ä
Madagascar, associee ä une Cochenille, Aonidiella aurantii Mask., pro-
voque avec celle-ci sur les rameaux d'Aleurites Fordii une maladie
chancreuse d'une certaine gravite. Nous signalerons seulement qu'ä la
suite de nos observations publiees en 1948 avec G. Bouriquet,
celui-ci a regu en novembre 1951 de M. E. M a c a r i, inspecteur general

de l'agriculture ä Tananarive, de nouveaux rameaux malades de cet
Aleurites, recoltes dans le district de Soavinandriana. A l'emplacement
des plaques croüteuses produites par le champignon se montrent tar-
divement «des necroses profondes, dues probablement ä Taction des
cochenilles, et les rameaux finissent par mourir». M. M a c a r i ajoutait:
«L'entretien des plantations parait sans influence sur l'extension de
l'affection: des plantations tres bien tenues se trouvent parmi les plus
atteintes.» Le mal s'est propage ä tel point qu'il atteint aujourd'hui
toutes les concessions, oü il n'existe pas un arbre sur cinquante qui soit
entierement indemne. La Cochenille joue bien entendu le role essentiel
dans ces degäts, mais il est curieux de constater que le Septobasidium
attaque avec une sorte d'automatisme l'insecte virulent sans amoindrir,
semble-t-il, les mefaits de celui-ci. La part qui revient exactement ä
1 animal et au champignon dans l'affection chancreuse meriterait en
fait d'etre precisee. Celle du Septobasidium ne saurait etre entierement
negligeable.
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